







る。フランス語のタイトルは、Traduire La Philosophie dans le boudoir en japonais : de 





　「サドの言語」は Philippe Roger（CNRS, EHESS）と Martin Rueff（UNIGE）によって、
サド没後200年を記念して企画された国際学会である。没後200年は2014年であるから、正
確に言うと201年目に当たるが、ジュネーヴでは Fondation Martin Bodmer において「サ
ド、愛における無神論者」展が2014年12月 ６ 日～2015年 ４ 月12日まで開催され、さらに
2015年 ２ 月23日～ ３ 月 １ 日は「サド週間」が開かれて、それに合わせてこの学会も企画さ
れることになったため、2015年にずれ込んだとのことである。学会の催しは ２ 月26日の
夜に Fondation Martin Bodmer の展覧会見学および Michel Delon の講演会で始まり、27















Fouet de foie gras et intimité de pomme（フォアグラの鞭とリンゴの陰部）
Poulette troussée et jus d’Enfer（縛られた雌鳥と地獄の肉汁）
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「性」にまつわる訳語の問題である。たとえば、« membre »「男性器」、« con »「女性
器」、« couilles »「睾丸」、« gorge, sein, tétons »「胸、乳房、おっぱい」、« pollution »「手
淫」、« polluer »「手淫を行う」、« branler »「（他人や自分の）性器を手で愛撫する」、« se 



































俺たち用じゃありませんよ」（p. 83、訳 p. 119）。最初の引用では、« Ma fig »「いやあ」、 





したよ」（p. 84、訳 p. 121）と言い、あるいはまた、「ああ、ああ、ああ！お嬢さん、死に
そうだ・・・もう我慢できない・・・もっと強くやってくれ、お願いだ・・・おお、畜
生、だんだんと目が霞んできたぞ！・・・」（p. 85、訳 p. 122）と述べている。最初の引
用の « Ah ! tatiguai »「ああ、たまらないぜ！」、 « not jardin »5）「庭」、 « v’là »6）、後の引用
3）  本論のテクストはプレイヤッド版と拙訳を使用した。また、引用箇所の後に示した頁は最初がプレイヤッド
版、後が拙訳の頁である。La Philosophie dans le boudoir, Bibliothèque de la Pléiade, t. III, 1998および拙訳
『閨房哲学』人文書院、2014．
4）  « Quand il y a »「～があるとき」の意味。ここでは「荒れ地があれば」と訳しているが、« quand y a » のニュ
アンスはうまく訳せていない。
5）  « notre jardin » 「われわれの庭」の意味。あえて「われわれの」は省略して、「庭」と訳している。« notre »
が « not » になっているニュアンスを訳するならば、「わしらの」くらいになるが、訳出する必要がないと判断
した。
















« vouvoiement»9）を使った表現と « tutoiement»10）を使った表現が混じり合っている場合で
ある。はっきりしているのは、サン・タンジュ夫人とウジェニーは「昨年の秋」（p. ９ 、
訳 p. 13）以来の知り合いなので、tu を使って話し合っている。ドルマンセとサン・タン
ジュ夫人は、「第三の対話」の初めには vous を使っているが、性的行為の場面では、当然
のことながら tu を使っている。「当然のことながら」と言うのは、こうした場面は vous
から tu への移行を促すからだ。しかしある場面では、ドルマンセが « vous Saint-Ange » 
（p. 170、訳 p. 243、下線は関谷）と言いながら、サン・タンジュ夫人に指示を与えるの
だが、実はすでに性的行為の場面で tu を使っているケースがある（p. 160、訳 p. 230）。
もっとも理解に苦しむのが、ドルマンセとウジェニーとの対話である。ドルマンセは性
的場面を除いて、ウジェニーに対して通常は vous を使って話しかけている。しかしな
がら、彼はある一文のなかで、vous と tu を同時に使っている箇所がある。« à ton tour, 
Eugénie... »「ウジェニー、今度は君の番だ」 （p. 170, 下線は関谷）、そして数行後では、 
« vous Eugénie » 「ウジェニー」（p. 170, 下線は関谷）。ウジェニーの場合も vouvoiement
と tutoiement が交互に表れる。ウジェニーは、騎士とドルマンセの美徳についての議
論の後で、« tu triomphes, Dolmancé, tu l’emportes » 「あなたの勝ちだわ、ドルマンセ、
あなたの言うとおりよ！」（p. 156、訳 p. 223、下線は関谷）と tu を使ってドルマンセ
に呼びかけているが、次の頁では彼女は再び vous で呼びかけている。« Je crains bien, 
Dolmancé, que cette cruauté que vous préconisez avec chaleur, n’influence un peu vos 
7）  « Ah, ah, ah, Mademoiselle » の 意 味 で、「 あ あ、 あ あ、 あ あ！ お 嬢 さ ん 」 と 訳 し た が、 « Ahe, ahe, ahe, 
Mameselle » のニュアンスをうまく訳出することはできなかった。
8）  « Ah, sacredieu » の意味で、「おお、畜生」と訳したが、« sacredieu » と « sacredié » に意味の差があるわけで
はなく、ここでも粗野な言葉づかいを強調していると考えられる。
9） 相手に « vous »「あなた」で話すこと。フランス語では相手に対して敬意を表す表現である。





讃えるあの残虐性は、あなたの快楽にもいくらか影響しないのかしら」 （p. 157, 訳 p. 225、







　四番目の困難は、『閨房哲学』というタイトルの問題である。その理由は « boudoir » と
いう語に起因している。« boudoir » という語は、トレヴー辞典によると11）、「寝室のすぐ近
くにある、奥まった狭い小部屋。機嫌を損ねたときに、一人になって、誰からも見られず
に仏頂面をする（bouder）ために下がれる部屋から名付けられたと思われる」と「閨房」
の語源が「仏頂面をする」からきているらしいと指摘している。« boudoir » という語を
これまでの翻訳の伝統を踏まえて「閨房」と訳したが、現代の日本語ではまず使わない語
である。日本語の「閨房」には、「夫婦の寝室」あるいは「女性の居間」という意味があ
る。サン・タンジュ夫人の « boudoir » は、「寝室のすぐ近くにある、奥まった狭い小部屋」
でなければならない。そしてまたその利用目的は、「機嫌を損ねたときに、一人になって、
誰からも見られずに仏頂面をするために下がれる部屋」である。問題は、« boudoir » と
いう語が語源的に « bouder »「仏頂面をする」という意味を含んでいるのに対し、「閨房」
にはまったくこうした意味は含まれていない点にある。それにもかかわらず、フランス語




こで言う句読法とは、la virgule「コンマ」、 le point「ピリオド」、 le point de suspension





リが監修した CLP 版、イヴォン・ベラヴァル版、ジャン = クリストフ・アブラモヴィ
シ版を参考にした。ベラヴァル版は CLP 版を踏襲し、アブラモヴィシ版はプレイヤッド
11） Dictionnaire de Trévoux, 1771.
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版と CLP 版を参照している。CLP 版は句読法を全面的に変更し、自らの解釈によって
語彙さえも変更している。拙訳の原則は、初版本と考えられる Enfer 535と536を忠実に
再現することにあるので、CLP 版の句読法やテクストの修正には従うことはできない。
CLP 版の修正の一例をあげると、« il est clair que vous leur donneriez sur vous, tous les 
avantage qu’ils vous refusent »「あなたは彼らに対してありとあらゆる利益を与えるの
に、彼らの方はあなたに与えるのを拒絶するのは間違いない」12）という箇所の下線部の人
称代名詞 « vous » が、CLP 版では « nous » に変更されている。これ以外にも、初版本や
プレイヤッド版では « nous » が用いられているにもかかわらず、CLP 版とアブラモヴィ
























12） Enfer 536, p. 29 （下線は関谷）．Pléiade, p. 94. CLP, p. 462. 訳 p. 135.
13） Pléiade, p. 156. CLP, p. 527. Abramovici, p. 180. 訳 p. 223.
14） 読者には Enfer 536の p. 11、p. 12、p. 13とプレイヤッド版の p. 86、p.87を比較していただきたい。













と、何も言えなくなってしまいました」（p. 12、訳 p. 18、下線は関谷）と述べているが、
サン・タンジュ夫人は他の箇所でこの虐待を昨日のこととして語っている。「ウジェニー
がわたしの耳元ですっかり話してくれたのだけど、昨日彼女は家のお金のことでちょっ























・ ・ ・ ・ ・ ・
の慈善協会」や「博
・ ・ ・ ・
愛協会」（強調はサド）に対し





























































































Traduire La Philosophie dans le boudoir en japonais :
de quelques difficultés rencontrées
Kazuhiko SEKITANI
　　Sade est-il intraduisible ? Si je dis oui, que devient ma traduction de la Philosophie 
dans le boudoir ? Si je dis non, notre sujet « Sade intraduisible » n’a plus lieu d’être. Je 
ne peux donc dire que oui et non, ou entre oui et non. Cette question nous conduira à 
une autre question, plus vaste : « Traduire est-il possible ? » et encore « Qu’est-ce que 
traduire ? » Je commencerai donc par aborder des problèmes que pose la traduction de 
Sade pour ensuite en venir à d’autres que pose la traduction en général. 
　　Quelles difficultés présente une traduction de La Philosophie dans le boudoir 
en japonais ? En premier lieu, nous évoquerons celles que présente la traduction de 
mots concernant directement le sexe. Deuxièmement, et plus spécialement, j’ai eu des 
difficultés à traduire les paroles d’Augustin, le jeune jardinier. Notons d’abord qu’il 
existait un registre linguistique pour chaque condition sociale. La difficulté consiste à 
comprendre le registre de la langue d’Augustin, les particularités du parler paysan, et 
d’exprimer bien ces particularités dans le texte en japonais. Troisièmement, la question 
des distances et des réglages de distance entre personnes qui se font par la marque des 
pronoms personnels fait problème. En effet, le vouvoiement et le tutoiement se mêlent 
parfois dans des dialogues entre les mêmes personnes. Il me semble que la différence 
entre le vouvoiement et le tutoiement est un indice important pour déterminer les 
distances qui régissent les rapports entre les personnages. Pour traduire leurs paroles et 
aussi pour en rendre justement les nuances dans notre langue, il est important de bien 
percevoir ce code des distances. La question du vouvoiement et du tutoiement, avec 
toutes les implications que comporte l’usage du « vous » ou du « tu », pose donc des 
problèmes. Quatrièmement, toujours en ce qui concerne les difficultés de la traduction, 
le titre La Philosophie dans le boudoir pose également un problème difficile à cause du 
mot « boudoir ». Le mot « boudoir » vient bien, étymologiquement, du verbe « bouder ». 
Le mot « keibo » en japonais n’a pas du tout cette origine. Mais traditionnellement, ce 
terme « boudoir » est traduit dans le titre en japonais par « keibo ». La difficulté seule 
que présente ce titre montre bien la limite de ce que peut faire une traduction. Nous 
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rencontrons donc ici le problème de la différence culturelle. La dernière difficulté de la 
traduction de La Philosophie dans le boudoir réside dans la ponctuation variable selon 
les éditions : la virgule, le point, le point de suspension, le point d’interrogation, le point 
d’exclamation, etc. Et non seulement la ponctuation, mais aussi les alinéas et même 
des mots varient d’une édition à l’autre. Le texte de base de ma traduction est celui 
répertorié Enfer 535 et 536 de la Bibliothèque nationale de France. C’est le texte choisi 
par l’édition Pléiade, dont je reprends les corrections des « fautes » d’orthographe ou de 
« licences » grammaticales, telles que des accords de participes passés. L’édition Pléiade 
utilise parfois une ponctuation différente du texte de base, surtout quant aux virgules, 
points-virgules, points d’exclamation, points d’interrogation, etc. On rencontre aussi 
des différences d’alinéas entre les deux. Autant de choses qui, pour nous, traducteurs, 
constituent des motifs de tracas sans fin !
　　Par ailleurs, il n’est pas si difficile de traduire les scènes de rapport sexuel, ni les 
discussions philosophiques, parce que l’acte sexuel est partout le même dans le monde 
et que le développement philosophique chez Sade est apparemment tout ce qu’il y a 
de plus logique. Cependant, on rencontre, dans le texte, des contradictions. Ce qui nous 
conduit à réfléchir sur ce que doit faire alors le traducteur et pourquoi. Examinons 
maintenant la question de la traduction en générale.
　　D’abord, peut-on tout traduire ? Théoriquement, oui. Sinon, traduire n’aurait pas 
de sens. Mais comme nous l’avons vu à propos de la difficulté pour traduire le terme 
« boudoir » qui est dans le titre, il faut admettre qu’il y a des expressions qu’il est 
impossible de traduire de façon satisfaisante du fait des différences culturelles. Or, est-
ce que l’intraduisibilité est seulement causée par un décalage culturel ? Je pense que 
non, surtout dans les textes littéraires, certaines choses sont intraduisibles, ou bien elles 
se perdent au cours de la traduction. Mais le plus difficile pour une traduction, c’est, je 
pense, de représenter des choses qui ne sont pas écrites et qu’on ne voit pas, mais qu’on 
sent à travers le texte : une sorte d’atmosphère, d’air, la mentalité de l’époque, etc.
　　La difficulté de traduire tiendrait à ces deux raisons : la distance culturelle, c’est-
à-dire la distance spatiale, et la distance temporelle. Comment traduire des aspects 
culturels difficiles à rendre dans une autre langue ? Avant, la tendance était de traduire 
les œuvres occidentales en les transposant dans notre culture. En ce qui concerne la 
distance temporelle, il ne faut pas oublier que La Philosophie dans le boudoir est un 
ouvrage qui a été écrit il y a plus de 200 ans. De même qu’il est difficile pour nous, 
Japonais, de saisir l’atmosphère et la mentalité de l’époque d’Edo, les Français ont sans 
doute la même difficulté à percevoir l’atmosphère du XVIIIe siècle en leur pays. Pour 
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surmonter ces problèmes d’ordre spatial et temporel, que peut faire le traducteur ? Il 
lui faut, me semble-t-il, avoir le plus de connaissances possibles pour mieux comprendre 
l’atmosphère de l’époque et il lui faut avoir de l’imagination pour mieux représenter 
les scènes. Traduire un texte littéraire est un acte de création réalisé avec ces 
connaissances et avec cette imagination. Il faut bien comprendre qu’une traduction n’est 
pas un acte mécanique. C’est un acte créatif. Pour créer un texte dans une autre langue, 
il faut d’abord interpréter correctement le texte original. Cet acte d’interprétation est 
donc essentiel pour la traduction. On pourrait même dire qu’une traduction est avant 
tout un acte d’interprétation. Dans ce sens, un texte littéraire n’est pas intraduisible. 
Ma traduction de La Philosophie dans le boudoir est donc un ouvrage conçu selon 
mes propres interprétations. Au cours d’une traduction il y a toujours la possibilité 
de faire des erreurs. Il faut évidemment s’efforcer d’éviter cela. Mais il est possible 
aussi que le traducteur ajoute une nouvelle interprétation au texte original et que cette 
interprétation soit éclairante. 
　　En traduisant La Philosophie dans le boudoir, je me suis demandé quel était le 
mérite ou encore la contribution du texte de Sade à l’histoire de la littérature et aussi 
où se trouvait le charme, la force, de son texte. Je pense que le plus grand mérite 
de son texte consiste dans son écriture qui se développe au gré d’une imagination 
complètement libre et sans limite. Les personnes qui vivaient au XVIIIe siècle en France 
devaient le plus souvent se sentir coupables, à la seule pensée de commettre une faute. 
Mais dans le cadre de la mentalité chrétienne telle qu’elle était encore au XVIIIe siècle, 
Sade a insisté sur la puissance de l’imagination et a osé écrire librement un texte au gré 
de son désir. Sade a pu montrer que l’imagination était un domaine absolument libre et 
que la vie intérieure de l’homme était un domaine inviolable.
　　Au Japon, la traduction a une longue et riche histoire. Elle constitue en elle-même 
toute une culture. L’idéal est bien sûr de lire le texte dans la langue originale, mais il est, 
de fait, difficile d’apprendre plusieurs langues. La traduction est donc très importante. Et 
je terminerai mon article en répondant à la question posée au début :  « Qu’est-ce qu’une 
traduction ? » Une traduction, ce n’est pas seulement une transposition d’une langue 
dans une autre, c’est aussi et surtout un travail créatif dont la force motrice essentielle 
est l’imagination.
